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blique frangaise» (p. 108). S'attachant ä la lourde täche d'expliquer Fhumeur massa-
crante du missionnaire jacobin lors des fusillades lyonnaises en automne 1793,
M. Biard montre comment il servit de bouc emissaire ä une «Convention soudainement
frappee d'amnesie» (p. 124). Victime de la «guillotine seche», lors de la reaction ther-
midorienne, la memoire de Collot d'Herbois fut occultee. II revient ä M. Biard de

l'avoir sortie du «brouillard historiographique». Alain-Jacques Tornare, Marsens

Olivier Blanc: Les espions de la Revolution et de l'Empire. Paris, Perrin 1995.
371 pages.

Apres avoir presente en 1992 un ouvrage sur «La corruption sous la Terreur (1792-
1794)», Olivier Blanc reprend ici, sous un nouvel eclairage, la these si passionnante
selon Iaquelle Pitt a manipule ou soudoye certains hommes politiques influents depuis
Londres afin d'affaiblir une fois pour toute la France. Qu'on ne s'y trompe pas. De
l'aveu meme d'O. Blanc son «intention n'a pas ete de proposer ici une histoire des

espions ä l'epoque des guerres de la Premiere Republique - un chantier immense -, mais
plutot d'examiner sous l'angle insolite de l'espionnage certains points obscurs ou
sensibles de l'histoire politique» (p. 11). Ce chercheur obstine a largement puise dans des
fonds d'archives privees fort peu expurges et dans ce qu'il nomme «les indiscretes
archives des notaires parisiens» (p. 9). Apres avoir fait un sort ä la probite d'un Barere
dans sa precedente enquete, O. Blanc persiste et signe dans cet ouvrage, insistant, par
exemple, sur le cas de Lebrun, ministre des relations exterieures apres le 10 aoüt 1792.
Dans ce jeu delicat pour le controle du pouvoir ä Paris, se retrouvent quelques figures
helvetiques bien connues comme le banquier neuchätelois Jean-Frederic Perregaux,
«ami personnel de lord Auckland qui dirigea un temps le service secret britannique»
(p. 151), et fut ä ce titre «Fun des principaux agents de renseignements du gouvernement

britannique» (p. 146); ou Fentourage genevois de Mirabeau: Jacques-Antoine Du
Roveray et Francis d'Ivernois, tous deux respectivement «observateur gage» et «agent
d'influence appointe» du ministre anglais (p. 22 et 92). Dans cette galerie de portraits
figure egalement en bonne place «Fintrigant ministre des contributions» (p. 27), le
Genevois Etienne Claviere, que l'auteur classe avec Danton et Lebrun parmi les ministres

girondins qui «ont servi en sous-main, et de maniere fort subtile, les ennemis du
regime qu'ils etaient censes incamer» (p. 28). O. Blanc evoque egalement une belle bro-
chette de seconds-couteaux helvetiques. A commencer par le «grand espion neuchätelois

Fauche-Borel» (p. 11), «activiste anglo-royaliste» (p. 214), «agent de Wickham»
(p. 86); le peu recommandable journaliste genevois Charles Perlet, agent du precedent
(p. 264); le celebre publiciste genevois Mallet du Pan «correspondant privilegie des

ministres anglais pendant les guerres de la Revolution» (p. 82). O. Blanc evoque egalement

le baron de Roll, «alors conseiller principal du comte d'Artois en emigration»
(p. 20) et instigateur de projets contre-revolutionnaires sans suite. Avec toute la matiere
qu'il a rassemblee, on ne peut qu'esperer qu'O. Blanc se mette ä ecrire un jour prochain
l'histoire secrete des Suisses en Revolution.

Cet ouvrage extremement riche et bien ecrit alterne les biographies revolutionnaires,
depuis les personnages les mieux titres aux sans-grades les plus pittoresques. Apres
l'avoir lu, le contre-revolutionnaire le plus obstine nous apparait comme suspect et le

jacobin idealiste comme vendu au plus offrant, dans une belle confusion des idees et
des hommes. Quand donc O. Blanc nous fournira-t-il une synthese de sa propre vision
d'ensemble des dessous decourageants de la Revolution frangaise, que ses talents d'in-
vestigateur nous donnent tant Fenvie de connaitre? Alain-Jacques Tornare, Marsens
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